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DELIVRANCE DE VERDUN EN 1562

Y'haque année, le 3 septembre, la ville de Verdun célè
bre avec pompe, la délivrance merveilleuse qu’elle a 

toujours attribuée à la sainte Vierge. En l’année 1562, 
Condé à la tête des huguenots venait de recevoir un corps 
de reîtres allemands, et tenta de s’emparer de Verdun. 
Depuis Henri II, le roi de France, protecteur des Trois- 
Evêchés, y avait mis un gouverneur, qui était alors peu 
sûr et soupçonné de connivence avec la nouvelle religion. 
Mais l’homme qui fit le plus pour la France, fut l’évêque 
de Verdun, Nicolas Psaume. Il se mit sous la protection 
de la sainte Vierge, par une procession générale et fit 
prendre les armes à la garnison et aux bourgeois, dont il 
encouragea la fidélité à la France et à la religion catho
lique. On raconte que pendant la procession, les magia 
trats de la ville prosternés devant la statue de la sainte 
Vierge, que l’on garde encore aujourd’hui en l’église 
Saint-Victor, présentèrent les clés de la ville à la reine 
du ciel, et qu’elle s’inclina pour les recevoir. D’autres 
disent que le prélat, après les fatigues de la journée, pre
nait un peu de repos, quand éveillé en sursaut il fit son
ner les matines, bien avant l’heure ordinaire, et que l’en
nemi qui voulait escalader les murailles par surprise, se 
crut découvert et prit la fuite.

Ce qu’il y a de certain, c’est que l’assaut fut donné et 
repoussé du haut des remparts, et que les bourgeois 
furent étonnés d’apprendre dans la matinée du lendemain 
que l’ennemi était en pleine retraite à six lieues de là. Ils 
craignaient que cette retraite ne fût qu’une feinte et ne 
cachât quelque piège; mais les huguenots leur abandon
naient réellement la victoire. Voilà ce qui leur parut 
inexplicable, autrement que par la protection de la sain
te Vierge.
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